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WnTJ lerer 
■ Eo France. 1* tempe va 

eWnrJkmr mnaaenfnemaiH, principalement 
dona l'Ouest, quelques avorses sont encore 
probables dean TEA avec temperature un peu 
bosse. 

Le « bien de famille > 
INSAISISSABLE 

La loi da 12 juillet 1909 a orée en France 
M Ja bien de faméUe insaisissable », c'ast- 
t-ilra Inscrit dans notre Code le droit 
formel pour un père d'assurer aux sLeos 
une propriété que nul désastre financier 
ne puisse jamais leur enlever. 

>l*!îieur«usemeut, depuis La pvomuaga- 
tion de cette toi, très peu — infiniment 
peu — (fapplicittauas praHques en ont été 
faites. Cette indiSsreoce envers une nou- 
veauté légale dont les plus heureux effete 
peuvent être «AteaOu», tient peut-être à ce 
qu'en général on ignare le détail des (or- 
mairies) à remplir pour s'en assurer le 
bénéfice. A ce titre, ce sera aertaTnement 
rt-ndre service à nos lecteurs que leur in- 
diquer, sous une forme brève, la marcsïe 
% suivre pour constituer un bien de la- 
mille en faveur de leurs enfants. 

H QU'EST LE »IEN OK FAMILLE 
l'np maison, une portion de maison et, 

ai Von veut, des terres' attenantes et voi- 
sines exploitées par la faroiile, un cfaep- 
tel ou des imaneubles par destination, 
peuvent constituer le bien de famille, a la 
seule condition ou l'ensemble n'ait pas 
«ne valeur supérieure à 8.000 francs. 

Il peut être orée par un chef de famille 
en sa faveur ou an faveur dee siens, ou 
par un Mers au profit d'un chef de famille. 

ACTE DE eONSTITUTION 
L'acte de cotMtitutjor» doit être fait par 

un notaire auquel on remet, avec l'état- 
clvil du constituant et du ou des béraan- 

otairea, La designation precise des biens, 
leur estimation, l'indication de leur ori- 

fine et, le cas énbéant, leur police d-assu- 

rance contre l'incendie. 

PROCEDURE NOTARIALE 

Le notaire s'assure oue le* immeubles 
au caajoWa 4 bal Majsjisii ne sont grèves 
d'aooune hypothèque ni trappes tfauoun 

jPrtviiège ; il dresse ensuite un acte préli- 

minaire, qui reste affiché pendant deux 
mois a la justice de paix du canton et à 
la mairie de sa commune où se trouve 
l'immeuble. A sa duàgence, un extrait de 

cet aote est inséré par deux fois, à quinze 

Jours d'intervalle, dans un journal d'an- 
nonces légales du département. 

Passé ce délai, et sauf opposition de 
aers ou de aréaraiera, il transmet l'acte 

*u juge Je paix, qui l'homologue et ren- 
voie pour transcription au bureau des hy- 
pothèques. 

Le bien de famille est désormais inaat- 
nsaable. 

Le propriétaire peut toutefois renoncer 

aUeri*ureroent à la oonstioution faite psjr 
lui, sous La condition qu'il lud sera donné. 
bar -devant le juge de paix, autorisation. 
Se le faire, par sa femme s'il est marié, 
ou par le conseil de famille s'il a des en- 
fants nu.nc.iH-s. 

«A«  D'EXCEPTION 

Ceci est le cas ordinaire 
Mais le bien de famille peut être egaie- 

■wnt constitue par contrat de mariage, 
par donation ou par testament. Les béné- 
ficiaires sont .-tkm» tenus d'effectuer dans 
les formes prescrites les formalités légales. 

FRAIE 
Las frais à payer par Le constituant 

sont de 69 à 80 Ir. — au total. 
Deux choses doivent être remarquées et 

retenues : l'extrême simplicité de ce qu'il 
Jaut faire et l'extrême modicité de ce qu'il 
fa-ut payer quond_ on veut assurer a sa 
famille et a ses enfants un toil et du pain, 
— en les mettant a l'abri de tous les coups 
possibles de la mauvaise fortune. Il se- 
rait vraiment regrettable que le plus 
grand nombre des Fronçais continues* à 

or pas le comprendra. 
s.-*» S.. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
wv A LILLE, boulevard MontbeHo.48.de 

M. Léon-Hawrl *>»e»r. Rouxé. décédé dans 
sa 70» armée, muni des Sacrements de notre 
Mère La Sainte Eglise ; Les funérailles ont 
Hau «demain vendredi, à dix heures et 
demi«, en l'église St-Martin d'Esquermes. 

conseiller général de    Pc*n4-à-Marcq   em- 
poche s'était fait excuser. 

Nous recommandons aux prières l'âiirv 
des défunts et offrons à leurs familles no- 
chrétiennes condoléances. 
Jfisus, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant 

\WWrU        " 

**% Le jeudi 24 novembre, à onze heuri*1 

et demie, en l'église Saint-Maurice de- 
Champs, à LILLE, sera célébré le managt 
de Mlle Thérèse Oeooster, fille de M et 
Mine Gustave Decoster, ovec M. Plerr« 
Liagre, fils de Madame Paul Liagre, de 
UUe. — Nos meilleurs vdsux de bonheur. 

CLUB  SAINT-HUBERT  DU   N0RO 
La Saison 1911. — FieldÉVtxialJ le 11 avril. 

— Congrès de la Chasse du 9 au U juta. 
— Fitr^**1"*1 canine du 10 au 12 Juin. 
L'aimonce de la « Grande Senmine Ca- 

nin* » que prépare pour 1911 le Clun 
SauiU Hubert du Nord, a l'occasion de son 
10* anniversaire et de l'Exposition xnter- 
nationale dru Nord de la France q^J* 
uendra à Roubaix l'an prochain, sécante 
déjà avoir un certain retentieseinent, car 
de dùvexs côtés des demandes de renssv 
jmements sont parvenues au Secrétariat 
général du C. S. H. N., U, cootour Saont- 
Mertin, à Rounaix. 

Il est matériel i\eroent impossible d'en- 
trer dès maintennnt dans Le détail de ce» 
importantes manalestaUane, ma» noue 
pouvons faire connaître aujourd'hui que 
le CongTès international de la Chasse aura 
lieu les 9, 10 et 11 juin, et que la 10» Ex- 

-*v* A DUNKERQUE,    de 
EuUlie Devfllt, décédée dans sa 90* armée. 

La paroisse Saint-Martin, perd en Made- 
moiselle  Deville  une de ses  bieniaUrices,    ^Rion "canine" iniernaijonejè du C. S. H. 

* H., ouverte à toutes les races de chiens, 
se tiendra, à Roubaix également, les 10, 
11 et 12 juin de l'année prochain-?. 

Quant aux épreuves de chasse pratique 
que devait organiser le C. S. H. N. en oc- 
tobre dernier, et qui ont dû être reportées 
au printemps prochain, elles auront Lieu 
definitiver"fnt le mardi 11 avril 1911. 

Voilà donc de quoi contenter tous les 
amtateuns, éleveurs et chasseur». 
LE TERRITOIRE BELGE 

ET LES  MILITAIRES  FRANÇAIS 
Les garnisons voisine« de la frontière 

belge ont reçu communication de la dé- 
pêche ministérielle suivant« : 

« Il m'a été signalé que des officiers en 
tenue et à cheval franchissaient fréquem- 
ment la frontière pour faire des excursion« 
sur le territoire belge où ils pénétraient 
assez loin et parfois par groupe« de deux 
ou trois. Ce fait ayant donné Lieu à des ré- 
ebamatione du gouvernement beige j'ai 
l'honneur de voue prier de vouloir bien 
veiller à la stricte exécution des prescrip- 
tions réglementaires aux termes desquelles 
Les officiers ne peuvent m rendre à l'étran- 
ger qu'en vertu d'un titre d'absence régu- 
lier et n« peuvent y revêtir l'uniforme 
qu'après autorisation des autorités diplo- 
matiques ou consulaires. 

u Toute infraction à ces disposition« de- 
vra «tre sévèrement réprimée. » 

et non des moindres. Toute une vie dé 
prières, de bonnes œuvres, d'aumônes dis- 
cretes : tel est le bilan d'une longue exis- 
tence que le bon Dieu récompensera au 
centuple, dans son éternité. 

wv Mercredi, ù 10 heures, en l'église 
d'HAUBOURDIN, ont eu lieu au milieu 
d'une très nombreuse assistance, les funé- 
railles de M. I*abeé Léoeeld Mortau, an- 
cien   vicaire   d'Haubourdin. 

M. le chanoine C a te au, dove.n de la pa- 
roisse, a chanté la messe assisté de MM. 
Dumortier, curé de Salome, et Maniez, 
auxiliaire de Brlllon, anciens vicaires de 
La paroisse. L'offrande a duré jusqu'à la 
fin de 4a messe. 

Dans la très nombreuse assistance nous 
avons remarqué au  passage  : 

MM, Delbroucq. supérieur de 1 école Saint- 
Joseph a Lille ; Mainii, supérieur du Petit- 
Séminaire d'Haubourdin ; Bourgeois, vice- 
doyen, curé de Loos ; Grandsart, vice-doyen, 
curé d'Escauoain ; Patin, directeur de la 
Maison Saint-Camille. 

MM Boucly, curé de Sequedin ; Bethléem, 
curé de Saint-Joseph a Siii-le-.\oble ; Leroux, 
curé du Marais-de-Lomme ; Delannoy, curé 
de Saint Charles aux Bois-Blancs ; Lècnoine, 
curé de Wavrin ; Boulanger, cure a Roncq 
(Blanc-Four) ; Six, curé de Santés ; Malfait, 
cure d'Enunrrin ; Slgler, curé d'Hallenaes- 
iez-Uaub«aidm ; Quaste, curé du Marais-dé- 
fiantes ; Sormon et Fagot, aumôniers à Hau- 
bourdln. 

M.M. Gorisse, directeur, et Chavatte. Les- 
tlenne, C. et V. Deiallre, Paradis, Lortbioir. 
Lognlez, Bury, professeurs au Petit Séminai- 
re d'Haubourdin. 

MM. Smit. vicaire à Douai (N.-D.) ; Séné- 
chal, aumônier des Œuvres à Armentières ; 
Comten, Maes, DumorUer, professeurs à St- 
joseph à Lille ; Goquillon et Sénéchal, pro- 
fesseurs à Saint-Jean à Doua) ; Lemaire, pro- 
fesseur a St-Louis à Roubaix ; Duriez, pro- 
fesseur au Petit-Séminaire d'Hazebrouek ; 
Mailly. vicaire à Fourmies (N.-D.l ; Leclercq. 
vicaire à Saint-Christophe à Tourcoing ; 
Fopt ci Semait, vicaires à Denain ; Turcq, 
vicaire à Lomme ; Blanchon et Beccue, vi- 
caires à Loos ; Descarpentiers et Fauver- 
phe vicaires ù Moulins-Lille : Moreaux, vi- 
caire à Ulle-Vauban ; Dupuis, vicaire à Tour- 
coing  (Sainte-Anne). 

MM. Rombaut .ancien avoué à Lille ; Gar- 
cette, membre du Comité de l'Union Salnt- 
Maclou ; E. Fichaux, Dewynter, De le belle 
aère et lits, Adolphe Bigo, Alex. Fichaux. 
Pierre Verley. D. et R. Martin, E. Magnier, 
A. Bonzel. Paffnien, H. Degrave. A. verley 
Ois, etc., etc. 

L'absoute & été faite par M. Langlade, 
doyen de Notre-Dame, à Douai. 

Dans le cortège, qui a conduit la dé- 
pouille mortelle à «a dernière demeure, 
avaient pris place avec leurs drapeaux ou 
bannières, l'école Saint-Michel, le pension- 
nat de La Sagesse, l'orphelinat Saint-Au- 
gustin, les écoles du Sacré-Cœur et Saint- 
Georges, la Congrégation des En/ants de 
Marie et  l'Union SainUM-aclou. 

Les burettes étaient portées par M. 
l'abbé Laperaocme, vicaire à Haubonirdôn ; 
les corns du -poêle étaient tenus par MM. 
l'abbé Lefebvre, vicaire à Lille, Sainie- 
Catherine, ami intime du défunt ; Célestin 
Cordonnier, président du Comité parois- 
sial ; Eorepont, président et Dumoy, secré- 
taire de l'Union Saint-Maelou. 

uv Môrcredd, à dix heures, ont eu lieu, 
en l'ég+bse SeinUHiLaire, a HALLUIN, les 
funéraiiles de Mat« Lsiwaire-Lsdus, veuve 
d« M. Julee Lemaire, décéJée dane aa 
85* armée. 

Le deuil était conduit parr le p. Isidore 
Lemaire, arooeapagné de M. le vicaire gé- 
néral Cateau. 

L assistance était extrêmement nom- 
breuse. On remorquait : MM. Emile Bar- 
rois, conseiller général, Louis Sion-Ar- 
noirJd, conseiUer d'arrondäasernent, Deïre- 
tin, maire d'IfaJluin, Paul Leinaltre-Bou- 
tr>, adjoint ; M. Le. clianoine Ja&part, su- 
périeur de Notre-Dame du Haiitraont de 
Moufvaux ; M. le ohanoioe Cateau, doyen 
d'Haubourdin; le R. P. d*Àubigny ; M. 
J'abbé Catteau, curé de Nomain, ainei 
qu'un grand nombre d'ecclésiastiques. 

M.  l'dbbé   Deram, doyen, a célébré La 

«w*. Mercredi ont eu lieu en 1 ' _ 
Saint-Christophe, à PHALEMPIN, Les fu- 
nérailles de M. Robert Chartlez, chaudron- 
nier-conatructeur, ancien conseiÜeT m-uni- 
cipal, fondateur de la Musique municipale 
et ancien président de cette phalange. 

Le deuil était conduit par )*\s 'fils du 
défunt, accompagnés de M. V. de Ruyver, 
constructeur. 

La Musique municipale a joué plusieurs 
marches funèbres et un grand morceau à 
l'1-llt-vation. 

Parmi Les notabilités présentes, nous 
avoiiù aperçu MM. G. Mélantois, roiweill«r 
général de Seclin ; Marquant, maire de 
Wahagnies ; J.-B. Coget, maire de Pha- 
lempin et de nombreux conseillers muni- 
cipaux de cette commune. M. Ch." Maurice, 

Le port de Dunkerqne 
est e-c;mbrt 

Notre grand port est pnxli^eusement 
encombré. Tous les quais débordent de 
marchandises, tous les magasins et entre- 
pôts sont bondés, et, malgré les 800 wta- 

Son-s mis quotidiennement à la aasposàtàon 
u commerce par la Compagnie do Nord, 

l'eiubarras ne fait que s'accroître. 
Les ouvriers se disputent h» wagons. 

Des équipes arrivent à cinq heures du ma- 
tin pour pousser devant leurs navires les 
wagons disponibles ; d'autres ouvriers se 
couchent sur les rails pour empêcher les 
équipes voisines de s'emparer de ces mê- 
mes wagons. ' 

Hier mercredi, l'affiche suivante a été 
apposée en ville et au port : 

AUX NÄGOCIA.NTS 

Qu'«iar«ndez-vous, Messieurs, pou* aviser 
M- le Ministre des Travaux Publics ? 

1. De la situation désastreuse dans laquelle 
se trouve notre port ; 

3. De rinsutflsanci notoire du matériel ou 
de la Compagnie du Chemin de fer ; 

3. Du sans-gêne inconcevable de la Compa- 
gnie du Chemin de fer à l'égard des travail- 
leurs en lee faisant attendre dee wagons alors 
qu'elle sait pertinemment que le matériel 
fait complètement défaut ; 

4. De la proportion injuste et insuffisante 
des wagons affectés journellement à notre 
port, soit à peu près 4 % des wagons, sur 
«6.000 dont dispose la Compagnie du Chemin 
de fer, ce qui ressort à moio-s de 300 wagons 
dormes par jour alors que le port en réclame 

k U est comirlèternent mutile de consulter 
•davantage At Trystram, administrateui de 
la Compagnie du Chemin de fer du Nord, 
MM. Saruaux, Guilleroain et consorts. 

Vn croupe de Travailleurs écœurés. 

L'Inspecteur principal, M. GuiUemain, 
particulièrement visé par ce manifeste, a 
fait aussitôt les déclarations «suivantes : 

u Pur suite de la hausse du fret pour le» 
bélandres, nous avons à transporter, outre 
l'afflux énorme de toutes les marchandi- 
ses, des produits qu'on -ne nous confiait ja- 
mais précédernrnent comme certains mine- 
rais, des grains et des graines. 

H Nous avons ù faire face à des besoins 
extraordinaires et hr Compagnie s'efforce 
de favoriser notre grand port, malgré les 
exigences de La saison des betteraves et 
des sucres ». 

<« Nous avons exnédié hier 902 wagons 
chargés et, avant-hier, malgré la pluie, 
Gi8 wagons. Durant ta semaine dernière 
nous n'avons pas fait partir meine de 
4.417 wagons de 10 tonnes, ce qui donne 
une moyenne de 730 par jour. Une afnehe 
déclare "que nous ne menons que 300 wa- 
Kons vidés à la disposition du, commerce. 
C'e^t faux ! Chaque jour, nous en recevons 
entre ."i> et COO que nous faisons aussitôt 
p**s«r sur les qaiais. Il faut ajouter à ce 
chiffre les 500 wagons qui arrivent char- 
gés et qui restent, une fois vidés à La dis- 
position du commerce. 

« Cet encombrement se constate partout, 
d'ailleurs : le réseau du Nord a manuten- 

■°uné la semaine dernière, une moyenne 
« 20 à 22.000 wagon« chaque jour. tf 

" On s'efforce de satisfaire Les exigences 
*» négociants de Duulcerque et vous 
lyez que nous n'y réussissons pas oom- 
èternént. 
" On se rend compte, pourtant, de notre 
'uci, puisque les négociants de Roubaix 

Tourcoing, viennent d'adresser une cir- 
ilaire à leurs importateurs les Invitant à 

'<pédler leurs cotons de préférence, par 
*unkerque où « le service des transport» 

-•st plu« rapidement assuré ». 
" Nous avons réussi enfin, de réduire de 

* jours 1/2 à 3 jours 1/4, la moyenne d'uti- 
lisation d'un wagon depuis sa mise à la 
dispoilfcion de l'expéditeur jusqu'à la resti- 
tution à la Compagnie après décharge- 
ment ». 

*L5* ravia général M. GuiUemain se mul- 
tiplie et fait humainement ce qu'il est pos- 
«We de faire pour remédier à cette situa- 
tion. 

Si au lieu d'employer les millions à bâtir 
des écoles laïque« qui resteront vides Le 
Gouvernement avait été plus généreux 
ponr Tagrtridissernent du port 3e Dwn- 
kerque — qui devrait être le Hambourg 
français — U eut été mieux inspiré et La 
France lui en eût été reconnaissante, 

CHRONIQUE SPORTIVE 
L* Football Association 

Lit  CHAMPIONNATS   DU  NORD 

Eouipaa pramlèraa 

VOlympifHe LlUoii triomphe 

(te l'Union Sportive Taurautnuoite 
par e butt à 0 

LILLE   — Caate belle nartio Jouée sur leur 
ernun de l'avenue de riunkerque fut" part 
e commencement de la seconde mi-te-mSi" 

teurere1"   ^^ "Ui  °°*   Wan^ërite 
„„A« lv!iS^Lde5 Tourcfuennois dont la plu- part   s'obstinèrent   à   iouar      l'homme    le« 

Les Ulwls, toujours lents i se aittre en 
Jï' "Ä^?0"*,™1« >• chemin des nletiqu™ près  vingt  minutes    sur  un superbe  shoot 

r3!?Ë&.*?USS2if balle «"»*»•<" 
Sitôt la remise en jeu les Tourquennols 

menacent et bombardent tes buts lillois pen- 
dant 15 àw minutes, May sauve tout 

Puis c'est l'effondrement et l'O L. coup 
sur coup, rentre quatre fois la baliè dans 
les buts de Tourcoing complètement désem- 
paré. 

L'arbitre siffle la fin dans l'obscurité 
M Duthoy a fait de son mieux. Il a marne 

sirne ôes off side. . Imaginaires mais 11 a 
eu le tort de ne pas siffler les équlplers oui 
se trouvaient vratment on* «tde- 

De plu», l'arbitre ne doit pas tolérer les 
brutaiflés de certains loueurs, d'où qu'elles 
viennent, car ü en arrive par sa faiblesse à 
encourager des manières d'apaches qui ne 
devraient jamais être admises sur les ter- 
rains de Jeu. 

Cûfnmtnt Us ont joué 

Les Lillois ont pratiqué Le Jeu de passes et 
la ligne d'avants a bien suivi la balle, les 
dernls ont bien soutenu leurs avants, surtout 
Shufcart et Boda. Degouve et Legrand ont 
fait qaelques fautes. Hey a été superbe d'a- 
dresse et de sang froid. 

Les avant; tourquennols. comme l'an pas- 
sé, n'ont pas de finish devant les buts et ca- 
fouillent entre eux plutôt que de botter au 
but adverse. La ligne de demis est toujours 
bonne; Moigneux et Houttemane ont bien 
défendu leur camp souvent menacé ; quant à 
Parsis U n'a tait qu'une faute qui a coûté 
un but à son équipe. , 

H. D 

TOURCOING. — Le SporUng-Cieb Tour- 
quennois bat facilement l'Union Sportive de 
Malo par 1 buts à 3. 

Très bon arbitrage de rex-lnternational 
Filez. 

ROUBAIX, — Le Racing de Roubaix qui 
paraît revenir en forme bat le lUcing-GLub 
de Calais par 3 buts à 0. 

BOCTùC«ONE-SUR-MER. — Le Stade Routai- 
sien, incomplet, «a fait battre par l'Union 
Sportive Boulonnaise par 6 buts à 0. 

Voici le classement des équipes dans le 
Championnat : 

Buts 
Matche«          t   G. N.   P.  P. C. Points 
O.   L.          S     3    0    0     M 1 9 
ft.  C. R        3     3     0     0       « 1 9 
R.   C   C        3     2     0     1     14 10 7 
U.   S    T        3     8     0     14 8 7 
U.   S.  B       3     1     0    t      9 « 5 
S.   C    T       3     1     0    S     11 n 5 
U. S. M. B.       3     0     0     3       7 » 3 
S. R        3     0     0    3      0 1« S 

Equip« ■■■min 
TOURCOING. — L'OïjTOpique Lillois, com- 

me l'équipe première, .bat l'Union Sportive 
Tourquennorse par 6 bute à 1. 

LILLE — L'Union Sportive Tourquennoi- 
se bat Actiement l'Olympique Lillois par 8 
buts à 0. —mm* 

Equipas premiers« (Serie B) 
COMINES. — Le Club Sportif Cominois et 

l'Union Sportive Roubaisienne font match 
nul  Tien de marqué. 

TOUBCOLNG. — Le F. A. du Calvaire bat 
l'Amicale de l'Institut Colbert par 5 buts à 1. 

ARMENTIERES. — Le Racing Club Armen 
tléroia bat le Football Club de Pbalempin par 
K buu.au. 

Les amateurs de sports qui s'étalent ren- 
dus nombreux dimanche 13 novembre, au 
terrain du R. C. A. (Parc des Familles), as- 
sjstèrent à une partie qui fut pour les Ar- 
mentlérols une occasion de montrer qu'ils 
possédaient encore Leur jeu brillant de la sai- 
son dernière. 

En effet, durant tout« la partie, ils furent 
mainfestcment supérieurs à leurs adversai- 
res qui, malgré tous leurs efforts, ne réussi- 
rent pas à marquer. Le match se termina 
itar la victoire du R. C. A. par 12 buts à O. 

ROUBAIX. — Le Football Club des Sports 
de Roubaix bat le Club Sportif Lillois par 
8 buts à 2. 

(Série B) 
ROUBAIX. — Le Stade Roubaislen (3) bat 

l'Union Sportive Roubaisienne (3} par 2 buts 
àO. 

■quips« troisième* (Série  B) 
ROUBAIX.— Le Stade Roubaislen (4) triom- 

phe de l'Union Sportive Roubaisienne (3) par 
: buts 4 0. , 

LBS  CHAMPIONNATS   OS PARIS 
Racing de France bat Stade Français. 6—1 
A. S  F. et C. A. S. G. fortt match nul 2—2 
Club Français bat C. A. du XIV«   2—1 
Union Sportive de Clichy bat Gallia... 3—1 

LES  CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 

C   S   Brugeols bat R. C. MaUnes    3—1 
Beerschot A. C. et U. S. Gllloise   2—2 
F   C  Brugeots bat Antwerp F. C  2—0 
Daring bat S. C. Courtral   6—0 
Excelsior et Racing de Bruxelles   2—2 
Leopold F. C. et Standard C L.  0—0 

LBS MATCHES DU Si NOVEMBRE 
Le Sporting Club Tourquennois reçoit l'O- 

lympique Lillois. — Je crois à la victoire des 
Lillois, mais qu'Us se rappellent le match de 
La saison dernière, car réquipe du S. C T. 
est meilleure que l'an passé. 

Le R. C R. sur son terrain battra la coura- 
geuse équipe du Stade qui voudra en appe- 
ler de sa défaite de dimanche. 

L'Union Spcrtive Tourquennoise ira ren- 
dre visite à l'Union Sportive de Malo-les- 
Bains ; c'est toujours un saW... déplacement, 
dirait Schoffey-Lacoll. 

Le Racing-Club de Calais doit battre l'U- 
nion Sportive Boulonnais« d'après ses der- 
nières  perfürmaihces. H. D. 

MAT0H    AMICAL 
Union Sportive de Pérenchles (Ire équipe) 

contre le R. C. A. (e» équipe). 
La 2* équipe du R. C. A. qui s'était rendue 

à Pérenchles, fut battue par 3 buts à 1. La 
partie fut intéressante malgré le vent qui 
souffla en tempête et contraria passablement 
» Jeu. 

Bonne Journée de sport, tant pour les deux 
Clubs que pour  les spectateurs. 

Un vieillard brûlé vif à Liess: s 
En se rendant à son ouvrage, lundi ma- 

tin, M. Caille, qui habite le quartier de 
Beumont, passa devant la maison de M. 
Jolies Journaux. 

Il vit ce dernier, un vieillard de 82 ans, 
étendu mort sur le seuil de sa demeure. 
le malheureux était brûlé sur tout le 
buste. Ses sabots et sa chaise étaient con- 
sumés. 

On croit qu'en aHumant sa pipe, M. 
Jules Jouniaux aura laissé tomber des 
étincelles sur ses vêtements. 

(our d'Assises do Nord 
Audience du mercredi 1C novembre 1W0 

Mœurs À Crèvocœur 
Lernaltre Edouard est acquitté- 

DOUBLE MEURTRE A TOURCOING 
UNE SOIREE TRAQIQUE 

Le 16 Juin dernier, un mineur de Billy-Mon- 
tigny, Van SnlcK, prévenu par son ami Lain 
sous, que sa femme, avec laquelle il était 
brouille, s'était retiré chez sa mère, la veuve 
Vermissen, à Tourcoing, accourut au logis 
de celle-ci, rue de la Blanche-Porte. Là, il 
eut avec sa femme de premières explications 
assez paisibles. 

Mais Ladsous ,qul Joue un singulier role 
dans cette affaire (il n'en sera bienUH ifue 
trop puni) invite son ami à prendre Jnelques 
chopes dans les estaminets voisins. ê\u cours 
de cette tournée, Ladsous ne fessa iLexciter 
son camarade : ■ T'es pas un homme, lui 
dJaaitrU ; Ah I Si c'était moi I ■ 

Ils revinrent chez la mère Vermissen où 
on les invita à souper. Le souper fut calme, 
mais à peine avait-il pris fin. que Van Snick, 
poussé par Ladsous, son mauvais génie, re- 
tournait au cabanet. 

On eut dit que vraiment ce Ladsous cher- 
chait une scène : ■ T'est pas un homme ■ 
répétait-Ü à  son camarade «  Eh  t bien, 
alors. Laisse-moi. reprit enfin l'autre exas- 
péré. Je retourne a BiUy-Montigny ». 

Mais non ; Ladsous le ramena chez la mè- 
re Vermissen, où l'on but du café. Cepen- 
dant Les excitations de l'imprudent ami 
avaient porté leurs fruits. Quand la femme 
de Van Snlck voulut entamer une dernière 
explication avec son mari, celui-ci s'énerva, 
devint cassant. 

De son côté, la femme se fit insultant« : 
■ T'as menti • criat-elle, après une verte ré- 
primande de l'homme. — « Ne dis pas ça. 
répliqua Van Sntck, ou bien... » — < Tas 
menti t »... Aline Vermissen s'affaissa : le 
mari venait de lui planter dans la gorge un 
terrible couteau-poignard qu'il avait acheté 
la semaine précédente. 

■ Et alors, continua en pleurant Van Snick, 
le ne sais plus. Ladsous me prit à la gorge ; 
je le frappai pour échapper à son étreinte. 
Un homme à la porte de la maison voulut 
me barrer Le passage ; en le bousculant Je 
m'enfuis dans un cabaret voisin, le me 
croyais poursuivi, J'avais  peur.   » 

LU TÉMOINS 
M. Rougeron, commissaire de police à Tour- 

coing, a constaté la mort de? deux victimes. 
D s'est emparé du meurtrier sans que celui- 
ci opposât la moindre résistance. t 

Le médecin-légiste a autopsié Ladsous et la 
femme Van Snick. L'homme portait a l'abdo- 
men et a la tête deux blessures mortelles ; 
Alice Vernlssen avait le foie et Le cœur at- 
teints par l'arme. 

Puis c'est la belle-mère qui, très violente, 
accuse son gendre dans un Jargon incompré- 
hensible : • Méchant criminel que vous 
êtes » s'écrie-t-elle. D'ailleurs eUe n'a pas 
bien vu la scène du meurtre qui l'a fait aus- 
sitôt s'évanouir. / 

Mme Pique, elle aussi, charge le meur- 
trier : ■ C'est lui, dit-elle, qui tenait Ladsous 
à la gorge. Le malheureux le suppliait de le 
lâcher ». Van Snick proteste contre cette al- 
légation. 

Quant aux* autres témoins, Joseph Maton 
qui accourut aux cris des victimes, Marie De- 
lelis et Arthur Lemoine qui dépeignent Van 
Snick comme un honnête travailleur, le ca^ 
bareUer Martin surtout, chez qui le meur- 
trier »e réfugia après son crime, leurs dépo- 
sitions sont très favCTables à l'accusé. 

LE  RÉQUISITOIRE 
ET LA PLAIDOIRIE 

M* Deisart, substitut, prononce un réquisi- 
toire d'une rare modération. L'acte d'accusa- 
tion déclare-t-il, a trop chargé Van Snick. 
On croirait, à lire cette pièce, que l'accusé 
a commis avec préméditation deux assassi- 
nats. 

D. n'en est rien. Le meurtrier n'avait pas 
l'intention de tuer quand il arriva à Tour- 
coing De plus, si Van Snick, à l'instant même 
du drame, ne se trouvait pas, comme il le 
dit. en état de légitime défense, il se croyait 
pourtant menacé par sa femme et par Lad- 

• Ce crime, conclut M* Deisart, ne doit pas 
rester impuni, mais Je prie MM. les Jurés d'e- 
carter les circonstances aggravantes. Je dirai 
plus, d'accorder à Van Snick les circonstan- 
ces atténuantes » 

Après ce « réquisitoire > (T) qui avait pris 
r;ôt les allures d'une plaidoirie en faveur 

l'accusé, le rôle du défenseur. M" Crus- 
aarre, devenait singulièrement aisé. Ayant 
regretté que son client eût felt deux victimes, 
l'avocat plaida les bons antécédents de Van 
Snick demanda pour lui la pitié du Jury et 
conclut à, racquittement. 

I*©  Verdict 
Après dix minutes de délibération, le Jury 

rapporte en effet un verdict de pardon, 
i      VAN   SNICK  EST  ACQUITTE. 

] , ^*Artn —       ■ - 

L InpriBKrie de U Croix da Noré 
se charge ds l'exécution rapide «t «oigne« 
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DERNIERS   TELÊGI'.AMME» 
Communique par     MM   J.   al   H.   OHARLCT 

«•w ton — Cotons, — Recettes probable) 
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Roubalx-Tourooing ne«   —   Aa<vnt 

Matin. — 5.000 k. a 6,06 Dowmbre — 5.000 
k. à !>.65 juin. Total : 10.090 k. 

Soir. - 5.000 k. à 6,05 nov. — W.OOO k. A 
5.92 1/2 déc. — 5.000 K. a 5,62 1/2 juin. — 5.000 
k.  à 5.65  id. Toùal   :  «5.000  k. 

Dernier Jour d'émission de flMêres sur no- 
vembre le 24 couran; avant 4 be^ures. 

(( Comtesse » anglaise 
OCTOGÉNAIRE 

exploitée par ses servantes 
ON LUI TUE SON CHAT, ON LUI VOLS. 

10.000 FRANCS DE TITRES, SON MO- 
BILIER, ON LA REDUIT A LA MI- 
SERE. — TROIS ARRESTATIONS. — 
FRUCTUEUSES PERQUISITIONS. 

Après avoir à Ulle, pendant près de 
quarante années, très taonoi aolemeot pro- 
fessé la Langue anglaise, ayant atteint 
l'âge respectable de «0 ans, Mae Heima 
81 LUwien, d'origine lonJoijienne, s ééaét re- 
tirée dans un modeste appartement de la 
plate du Concert. 

Elle y vtvotajt en compagnie d'une go«u> 
verruinle d'une pension viagère que lui 
servait une compagnije d'assurances de 
Bruxelles et ues quelques rentes que tua 
rapportaient des titres russes, anglais et 
espagnols, d'une valeur totale den vire« 
lä.OÜ0 franca 

De temps à autre, son frère, un prêtre 
«eragénoire habitant à Douai, lui ad*** 
sait quelques petites sommes. 

Deux servantes, 

A la mort de sa gourvernante, survenue 
au début de l'année 1910, Mlle Hélène 
Wunden prit à son service une certaine 
Marthe Auriol, 38 ans, originaire de Bre- 
biéres, habitant rue de La Monnaie, «m 
n- 50. 

Cette femme était chargée de la cuisine, 
du ménage, des quelques courses que né- 
cessitait l'achat des provisions et le recou- 
vrement à la Banque du produit des cou- 
pons d'aoUons. 

Bientôt l'Anglaise derinft impotente et 
sa santé nécessita des soins continu«. Il 
lut fallut une servante pour La nuit. 

Marthe Auriol s'adjoignit alors Pauline 
Peperstraete, 35 ans, d'origine belge, habi- 
tant rue de la Halle, 35. 

Il y a quatre mois environ, on déména- 
gea. Mlle Bluoden vint habiter une eboro- 
bre située au deuxième étage, rue de la 
Clef,   10,   au-dessus   d'un estaminet. 

Il fallut l'y transporter sur un fauteuil, 
et toute ta responsabilité du déménage- 
ment du mobilier fut confiée à Marthe 
ftflSssL 

La i aomtsw » d« quartier 

Rapidement la nouvelle vola de boodhe 
en bouche, parmi les habitants de cette 
rue, qu'une riche comtesse anglaise étaS 
venue finir ses jours parmi eux. 

On voulut voir cette étrangère d'Oure- 
Manche. Personne n'y parvint; Mlle BLUBI 
den était rïgoureusenieot tenue au ejcret 
par ses d«ux servantes, qui, neu« allen« 
Le voir, y avaient Le plus grand intérêt 

Le grand mystère dont on entourait la 
nouvelle venue fit qu'on ne rappela plue 
désormais dan» le quartier que la « c 
tesse ». 

Un« Itttrs anonyme 
On jasa cependant et bientôt Ton 

2ue   la  vieille    dame,   den« «a 
tait réduite à la misère, et que 

vantes se livraient à de folle« 
C'étaient des ptromenedes en auto, des 

voyages à Bruxelles, à l'Exposition, laits 
«n Va joyeuse compagnie d'un certain 
Marcel Duhautbois, 30 ans, rue d'Angle- 
terre, 4. 

Il y a quelques semaines, une lettre par- 
vint a M. Guyot, chef de La Sûreté. Le cor- 
respondant v disait le dénûment dans le- 
quel était plongée Mlle Helena Blunden, 
signalait les dépenses faites par les ser- 
vantes Marthe Auriol et PauÜne Pepers- 
traete, et racontait même que celleeci 
avaient tué le chat de la vieille dame poor 
le manger. 

M.   Langevit.  visite  riataaéwair« 
Une discrète enquête lut faite par le« 

agent« de sûreté Vannant et Vauban, at l'on 
apprit bientôt que les servantes menaient 
un train de vie peu en rapport avec leur 
modeste situation. 

M. Langevin, conxmiiBseire de police, 
chargé de faire la lumière sur cette af- 
faire, résolut alors daller visiter l'octogé- 
naire. 

Marthe Auriol devait se rendre à Douai, 
mardi avec Marcel Dubautbois. 

Le magistrat profita de cette absence et 
put tout ù son aise entendre les confia 
dences de La vieille dame. 

CeUe-ci Lui conta, comme nous Le disions 
plus haut, qu'elle avait à son service deux 
servantes, une pour le jour et une pour la 
nuit 

Marthe Auriol, qui était chargée du ser- 
vice général de la maison, recevait vingt- 
quatre francs par semaine et était nourrie. 

C'était elle qui chaque fois que se pré- 
sentait l'échéance d'un coupon, se rendait 
a la banque en toucher le montant. L'an- 
glaise Ifui avait d'ailleurs confié la garde 
oe tous ses titres et elle ne savait ce quMa 
étaient devenus. 

La plue grande partie de son mobilier 
lui avait été enlevé : lavabo en acajou, 
chaises, tables, avaient disparu au coure 
du dernier dernénegeroent. Des bijoux 
aussi lui avaient été dérobés ; c'étaient une 
bague avec deux turquoises, une sertie 
d'une Ametbyste, d'autres parées de paries. 
Ces bijoux provenaient de cadeaux reçu« 
autrefois dans des familles bourgeoises ou 
elle donnait des leçons. 

Clouée sur son fauteuil par la paralysie, 
la pauvre vieille était À la merci d« ses 
domestiques qui la laissaient littéralement 
sans le sou et parfois n«   lui   donnaient 
f>our toute nourriture  que deux «ou« oa 
rites et deux sous de pat«. 

Trois 

Suffisamment édifié et sûr de son fait, 
■M. Lnngevin décida d'arrêter aussitôt que 
possible Marthe Auriol et ses compUoea. 

Des agents furent postés à La gare et au 
retour du train de Douai, dans La soirée 
de mardi, minent la main sur Marthe 
Auriol et Marcel Duhnutbois qui ne s'at- 
tti/idaient certes pas à cel&e aventure. 

Le lendemain matin Paulin« Pepers- 
traete était cueillie & son logis, rue de la 
Halte, 35. 

Trois perquisitions 
Mercredi matten, à sept heures, M. Lan» 

gevin, accompagné des agents de sûreté 
Vaular et Vivant, se rendait rue de la 
Monnaie, 50, au domicile de Marthe Au- 
riol. 

Il y découvrit un lavabo en acajou,"dwsB 
jardinieres en faience, des cuillers à calé 
en argent, onze bagues en or, de« rauu- 
choire de poche et des serviettes mar- 
quées aux initiales de Mlle Helena Blun- 
den, une robe en soie noire, une petite sta- 
tuette en ivorre arnisternenà tra/vaHdee, 
800 francs en billets de banque, enrm une 
liasse de titres espagnols, anglais, russes, 
valant  10.000 francs. 

Cineg. cette femme on trouvia éçatemeM 
divers objets appartenant à Marcel Du* 
hautbois, 32 ans, ex-homme d'équipe à la 
Cornjpngnne du Chemin de fer, revenue 
lors de la récente grève.. îl y avait «n 
outre deux cernste sur Vrm deaqnaa) sa 
trou rotent Inscrites ses reveraHceritrna na>- 
fessionnellea. et sur l'autre étaient xQL 


